
C'était la 2ème visite à Montréal de Mgr Laval.
Plusieurs points d'histoire, même des pages sont

renfermées et illustrées dans ces citations.
Montréal a ses régistres originaux, au complet,

intégralement et sans lacunes depuis son commence-
ment. C'est une gloire dont peut s'enorgueillir un
nombre très-restreint de nos paroisses, même de date
plus récente que notre ville. Québec avait commen-
cé en 1608 et ses régistres en 1621, mais l'incendie
de 1640 détruisit ceux-ci; et la lacune ne fut que
partiellement remplie par la tradition des familles en-
core alors existantes. Trois-Rivières ne possède que
quelques feuillets détachés de 1634.

Feuilletons ensemble ce premier volume. Montréal
ouvre ses régistres en 1642 et en trois volumes dis-
tincts, soit un pour les baptêmes, le 2ime pour les
mariages et le dernier pour les sépultures; chaque
acte d'une même nomenclature, étant inscrit à la
suite, par ordre de date, dans chaque volume respec-
tif, le tout sur papier encore bien conservé, et d'une
encre encore bien noire.

Le père Poncet Jésuite, y inscrit l'acte suivant en
langue latine, que je traduis:

En l'an 1642, le 28 avril, je, Joseph Poncet, de
la Société de Jésus, j'ai baptisé un enfant âgé d'envi-
ron trois ans, du nom de Anintakété, fils d'Atchem-
chi et de Tchiouantoukoué, de la nation des Ou-
nountchatarounoungak, à qui on donna le nom de
Joseph, le parrain fut Paul de Maisonneuve.


